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Les fruits du Renouveau dans la 
vie des hommes et des femmes 
catholiques, quand il a commencé 
en 1967, ne laissaient personne 
dans le doute que c’était l’œuvre du 

Saint-Esprit. Avec le temps, il a été accepté par 
toute l’Église catholique. Le Renouveau a entraîné 
des expériences de conversion, de louange et de 
culte expressifs, de prière spontanée, de parler en 
langues, des guérisons, des miracles, de prophétie, 
d’autres dons spirituels et d’évangélisation 
alimentée par le Saint-Esprit. Cependant, alors que 
nous cheminons vers le Jubilé d’or du Renouveau 
charismatique catholique en 2017, il est pertinent 
que nous nous demandions « Notre ferveur a t’elle 
conservé sa vigueur au fil des années ? »

L’assoupissement spirituel ou l’esprit humain endormi 
est un état d’indifférence à Dieu et son appel sur nos 
vies. Il développe insidieusement dans un chrétien 
autrefois fervent. Il y a une tendance chez les êtres 
humains de permettre au feu du Renouveau de 
s’éteindre graduellement dans la tiédeur et le sommeil, 
sauf si la personne est spirituellement alerte. Jésus a 
utilisé des mots sévères pour l’Église d’Éphèse quand 
il leur a dit dans l’Apocalypse 2,4 « Mais j’ai contre toi 
que ton premier amour, tu l’as abandonné. » Dans Mt 
26,40-41 quand Jésus trouva ses disciples endormis, 
il les réveilla en leur disant de regarder et prier pour 
qu’ils ne tombent pas dans la tentation. Saint Paul dans 
Ep 5,14, 1 Th 5,6 et Rm 13,11-14 dit à son auditoire de se 
réveiller du sommeil. Jésus dans l’Apocalypse 16,15 dit : 
« Voici que je viens comme un voleur. Heureux celui qui 
veille et garde sur lui ses vêtements pour ne pas aller 
nu en laissant voir sa honte ! »

Ce Jubilé nous donne l’occasion de réexaminer nos vies 
et de nous repentir du péché de dormir quand nous 
devons être éveillés pour œuvrer pour Dieu. Voici des 
pratiques utiles pour rester éveillé dans des moments 
comme ceux-ci :

1. Aspirez à grandir dans la grâce de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus Christ. Vous devez être parfaitement 
conscient en tout temps que vous avez besoin de 
la grâce de Dieu pour réussir en tant que chrétien. 
Demandez au Seigneur tous les jours pour cette grâce. 
Paul a dit à Timothée qu’il a besoin d’être fort dans la 
grâce qui est en Jésus Christ (2 Tm 2,1).

2. Passez du temps intensif avec le Seigneur tous les 
jours. Visitez souvent le Saint-Sacrement pour plus 
d’intimité avec le Seigneur. La puissance de Dieu nous 
est communiquée quand nous sommes en sa présence. 

Le Psaume 15,11 nous dit que dans la présence de Dieu 
est le débordement de la joie et à sa main droite, il y a 
éternité de délices.

3. Pratiquez la présence de Dieu. Cela signifie 
prononcer une prière avant toutes vos activités de la 
journée. Quand vous cultivez une prise de conscience 
de la présence de Dieu dans tout ce que vous faites, le 
péché vous répugnera. « Celui-là prie sans cesse qui 
unit la prière aux œuvres et les œuvres à la prière. Ainsi 
seulement nous pouvons considérer comme réalisable 
le principe de prier sans cesse » (CCC 2745).

4. Établissez une culture personnelle de Pentecôte 
dans laquelle vous demandez au Seigneur une nouvelle 
effusion du Saint-Esprit sur vous tous les jours. En 
faisant cela, vous ne vous contenterez plus de vivre sur 
la manne rassise. Prier en langues pendant de longues 
périodes par jour vous aidera à construire votre homme 
intérieur (1 Co 14,4). Le Saint-Esprit nous transforme en 
fleuves d’eau vive (Jn 7,38) et nous aide à vivre la foi 
dans des moments comme ceux-ci (Ep 5,18; Jue 1,20).

5. Fréquentez les sacrements, en particulier les 
sacrements de la Réconciliation et de l’Eucharistie. Les 
sacrements nous aident à demeurer fermes dans la foi. 
Ils nous permettent de cheminer avec Jésus. Il nous dit 
dans Jean 15,5-6 que nous pouvons porter ses fruits 
que si nous demeurons en lui et qu’il demeure en nous.

6. Participez activement dans l’évangélisation. Le 
pape François dit : « Comme je voudrais trouver les 
paroles pour encourager une période évangélisatrice 
plus fervente, joyeuse, généreuse, audacieuse, pleine 
d’amour profond, et de vie contagieuse ! Mais je sais 
qu’aucune motivation ne sera suffisante si ne brûle 
dans les cœurs le feu de l’Esprit. En définitive, une 
évangélisation faite avec esprit est une évangélisation 
avec l’Esprit Saint, parce qu’il est l’âme de l’Église 
évangélisatrice…je le prie de venir renouveler, secouer, 
pousser l’Église dans une audacieuse sortie au dehors 
de soi, pour évangéliser tous les peuples. » (la joie de 
l’Évangile, 261).

7. Passez du temps dans la Parole de Dieu. La lire, 
l’étudier et la méditer. Elle fera croître votre foi, 
illuminera votre chemin, fera fructifier votre vie et vous 
donnera un héritage parmi les saints (Jos 1,8; Ps 1,1-4; 
Ac 20,32).

8. Utilisez activement vos dons spirituels dans votre 
groupe de prière et dans l’église en général.

Que le Seigneur nous donne la grâce de rester vifs 
pour jouir pleinement de toutes les occasions de le 
servir fidèlement.

Francis Edo Olotu

→
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Le livre de Néhémie parle de la reconstruction 
des murs de Jérusalem. Le Seigneur a demandé à 
Néhémie de « rebâtir le rempart de Jérusalem », une 
tâche impossible pour un seul homme. Déterminé 

à remplir cette commission, Néhémie se mit à unir un peuple 
divisé (les Israélites) avec cet objectif commun. Le résultat 
final a été que, lorsque le tout était complet, il est devenu une 
forteresse capable de résister à des attaques des ennemis.

Nous vivons dans un monde fracturé. Il ya désunion à plusieurs 
niveaux. Les nations luttent contre les nations. Les religions 
luttent contre les religions. Les familles luttent contre les 
familles. Les individus luttent contre les individus. Ce n’est 
rien de nouveau. Depuis le début de l’humanité, la fracture 
choisie entre Dieu et l’humanité a entraîné la désunion. 
Cependant, ce n’est pas le plan de Dieu pour nous.

Aujourd’hui, des voix puissantes appellent à l’unité. Des 
relations plus étroites se développent actuellement entre 
les églises traditionnelles et les confessions évangéliques. 
Des croyants planifient des rassemblements historiques 
pour l’unité en 2017. Différentes confessions chrétiennes se 
réuniront et dialogueront à Genève pour l’anniversaire de 500 
ans de la Réforme. Il y a aussi le 50e anniversaire du Renouveau 
charismatique catholique, duquel le pape a dit : « est né 
œcuménique et sera donc une célébration œcuménique. » À 
plusieurs niveaux, nous assistons à l’unité dans la diversité.

Le pape François a dit : « La recherche de l’unité entre les chrétiens 
est une urgence—vous avez vous-même dit ‘ce n’est pas un luxe, 
mais un impératif’—une urgence à laquelle, aujourd’hui plus que 
jamais, nous ne pouvons pas nous soustraire. Dans notre monde 
affamé et assoiffé de vérité, d’amour, d’espérance, de paix et d’unité, 
il est important de pouvoir finalement annoncer d’une seule voix, 
par notre propre témoignage, la joyeuse nouvelle de l’Évangile et 
célébrer ensemble les Divins Mystères de la vie nouvelle dans le 
Christ ! Nous, nous savons bien que l’unité est d’abord un don de 
Dieu pour lequel nous devons prier incessamment, mais la tâche 
de préparer les conditions, de cultiver le terrain du cœur revient 
à nous tous afin que cette extraordinaire grâce soit accueillie.  
» (Discours du pape François à la délégation du Patriarcat 
œcuménique de Constantinople, le 28 juin 2013).

Leonard Ravenhill a dit : « L’occasion d’une vie doit être 
saisie dans la durée de vie de l’occasion. » Il ya une occasion 
maintenant pour la reconstruction. Un temps de grâce qui unit. 
Un temps d’espoir. Un temps de miséricorde et de pardon.

Les saints Pierre et Paul ont eu des désaccords doctrinaux 

qu’ils ont résolus par le dialogue fraternel. Les Symboles de 
Nicée et des Apôtres provenaient de désaccords résolus. 
Grâce à des chrétiens réunis ensemble, ces credos, ces 
proclamations puissantes de la foi sont nés.

Satan sème la division. Il a accompli cela depuis le jardin 
d’Éden. Il savait qu’il avait besoin de séparer Adam de Ève, car 
il serait plus difficile de les tenter ensemble. Il les attira petit 
à petit à ses noirs desseins. Il utilise encore cette tactique 
aujourd’hui. Jésus avertit : « Si les gens d’une même maison se 
divisent entre eux, ces gens ne pourront pas tenir » (Mc 3,25).

Combien plus puissamment peut l’Esprit de Dieu travailler 
dans un corps entier plutôt que dans un corps fracturé ?

Notre voix ne pas peut porter autour du globe. Cependant, 
Dieu nous appelle à être comme Néhémie, comme les 
constructeurs, dans notre propre sphère d’influence. De 
nombreux groupes et communautés de prière sont divisés. 
C’est inacceptable. En tant que chefs de groupe de prière, 
il est impératif que nous œuvrions à l’unité au sein de nos 
groupes et de nos communautés. Nous devons nous entretenir 
sur ce qui nous unit et sur ce qui nous divise. Cette action ne 
doit pas être un geste symbolique et superficiel vers l’unité, 
mais un lien profond du cœur avec nos frères et nos sœurs. 
Nous devons prier pour la grâce de vivre Philippiens 2,2-5 : 
« que ma joie soit complète, ayez les mêmes dispositions, le 
même amour, les mêmes sentiments ; recherchez l’unité. Ne 
soyez jamais intrigants ni vaniteux, mais ayez assez d’humilité 
pour estimer les autres supérieurs à vous-mêmes. Que chacun 
de vous ne soit pas préoccupé de ses propres intérêts ; pensez 
aussi à ceux des autres. Ayez en vous les dispositions qui sont 
dans le Christ Jésus ».

Un message du lit de mort peut encapsuler les espoirs et les 
désirs des mourants pour ceux qui continueront à vivre. Jean 
17 révèle les désirs du cœur de notre Seigneur pour ceux qu’il 
allait quitter. Il pria au Père avant sa Passion : « Je ne prie pas 
seulement pour ceux (apôtres) qui sont là, mais encore pour 
ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi (nous). Que tous 
soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils 
soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que 
tu m’as envoyé…Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, afin 
que le monde sache que tu m’as envoyé, et que tu les as aimés 
comme tu m’as aimé... »

La prière de Jésus pour l’unité de Jean 17 demeure en vigueur 
et son désir « Que tous soient un » demeure inachevé. C’est 
notre unité qui va susciter « le monde » de croire en lui.

 

Père, que tous soient un
Ann Brereton
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Faire fleurir les leaders futurs
Jude Muscat

Nous savons tous qu’un bon leadership est essentiel 
dans tous les domaines de la vie humaine. Si nous 
voulons que les gens soient motivés et productifs, 
nous avons besoin de leaders inspirants. Bien sûr, 

dans chaque domaine de l’activité humaine, la motivation et la 
productivité peuvent prendre des significations différentes.

Créer un environnement

Luc 6,12-13 communique une image importante. Il montre que les 
douze ont été choisis parmi les disciples. Jésus a d’abord créé 
un environnement et a ensuite choisi les douze. Si la prochaine 
génération de leaders (ou tout autre don) est capable de porter 
bon fruit et d’être efficace et charismatique, cela sera grâce à 
un environnement actuel rempli de l’Esprit. Le leadership est 
simplement l’un des services dans un environnement rempli 
de l’Esprit où de grandes choses se passent et les gens sont 
encouragés et ont la liberté d’exercer des dons charismatiques 
dans la puissance du Saint-Esprit.

Identifier les chefs

On croit généralement que les douze que Jésus a choisis auraient 
été les moins qualifiés possible pour un poste de leadership. Je 
ne suis pas trop enthousiaste à propos de cette théorie, car elle 
ne réduit la nature humaine à rien. Nous savons que la grâce 
ne détruit pas la nature humaine, mais la perfectionne. Ainsi, 
Jésus aurait déjà connu les douze, il aurait analysé leur action, 
leur ferveur, leur intelligence et leur potentiel. Il n’a pas arrêté 
là. Luc a dit clairement que Jésus « monta sur la montagne pour 
prier. » Notre bonne intuition ne suffit pas. Le Saint-Esprit doit 
nécessairement avoir le dernier mot. La proximité de Dieu (la 
montagne) est essentielle aux leaders actuels à la recherche de 
leaders potentiels.

Le leadership peut être une compétence apprise, mais 
l’expérience nous rappelle que de nombreux leaders partagent 
des traits similaires. Nous devons identifier ces traits. Dans ce 
court article, je vais me limiter à des traits spirituels les plus 
importants qui peuvent indiquer un bon leader.

a. Développeur communautaire : Un bon leader est toujours une 
personne affable qui rassemble les gens, les fusionne et montre 
un grand respect à tous.

b. Motivé par l’amour : Beaucoup de gens peuvent manifester 
l’endurance et des qualités créatives, mais ils ne sont pas toujours 
motivés par l’amour envers la communauté.

c. La prière : Il est facile de repérer une personne qui a une vie de 
prière forte et engagée. Une personne qui prie montre un grand 
désir de Dieu plutôt qu’un désir d’appartenir quelque part ou un 
désir de faire des choses pour Dieu.

d. Une inclinaison vers l’étude et la vérité : Parce qu’une 
communauté attend un chef de file pour diriger, pour stimuler et 
pour encadrer une inclination vers une étude plus approfondie, 
la réflexion, la méditation et la recherche de la vérité sont 
essentielles. Surfer les vagues sans plonger en profondeur ne 

donne pas droit à une personne de renouveler le monde.

e. Une véritable approche charismatique : En d’autres mots ils 
sont « conduits par le Saint-Esprit ». Les dons charismatiques 
doivent être apparents et doivent se manifester dans la puissance 
du Saint-Esprit. Un leader au sein du RCC doit non seulement 
utiliser ses charismes puissamment, mais il cherche d’autres 
dons et encourage les gens à s’en servir.

f. Une personne d’une autorité : Nous lisons dans Matthieu 7,29 
que Jésus a enseigné « en homme qui a autorité. » Ceci est le 
concept sous-jacent de l’autorité et n’est pas à confondre avec 
une nature despotique ou autoritaire. Une personne d’autorité 
doit montrer un bon degré d’humilité et doit avoir un cœur ouvert, 
un esprit ouvert et une oreille ouverte. Les leaders potentiels 
doivent être accessibles et doivent recevoir les gens avec amour, 
joie et miséricorde.

g. Une personne d’action et de vision : Ces gens sont déterminés 
sur ce qui est essentiel. Ils ne se contentent pas de réagir à des 
choses qui se passent autour d’eux, mais ils poussent vers un but 
et attirent d’autres avec eux. Ils ne sont pas des gens de mots 
vides, mais leurs actions s’accordent avec leurs idées et leurs 
visions.

Comment faire croître

Premièrement, nous devons établir de bonnes relations avec ces 
personnes. Soyez prudent, car il est facile de créer des divisions 
au sein d’une communauté si elle perçoit qu’une personne ou 
qu’un groupe de personnes est favorisé. Appeler quelqu’un vers 
le leadership ne signifie pas plus de renommée, mais signifie 
plutôt l’inviter à un service humble et à faire ressortir le don qui 
lui est accordé.

Tout en gardant un œil attentif pour les traits discutés ci-dessus, 
nous devons faire confiance aux leaders en formation et leur 
fournir des occasions d’assumer des rôles de responsabilité. Ces 
rôles servent de barèmes et nous aident à suivre les progrès.

Lorsque nous cultivons des leaders, nous collaborons avec Dieu. 
Il accorde certains charismes aux particuliers et nous devons les 
aider à atteindre la maturité. Dieu peut avoir des plans différents 
pour eux. Pour cette raison, nous devons leur déléguer différents 
rôles. Tant que le processus ne crée pas la division ou de la 
douleur, nous devons donner aux leaders potentiels de la liberté 
pour résoudre les problèmes et de gérer les choses en fonction 
de leurs capacités. Les vrais leaders sont des révolutionnaires à 
leurs façons qui forgent des voies où ils n’en existaient pas. Ne les 
chargez pas de vieilles stratégies, tant qu’ils maintiennent un bon 
équilibre entre l’ancien et le nouveau.

Le mentorat comprend une formation continuelle. Ainsi, nous 
avons besoin de fournir de bons programmes et enseignements. 
Une discussion ouverte et honnête avec des leaders potentiels 
est essentielle. Nous devons reconnaître leurs réalisations et 
faire preuve d’appréciation et d’affirmation quand elles sont 
méritées. À l’inverse, il faut signaler les erreurs, reprocher et 
corriger en conséquence.



si aucun effet unique—comme le don des langues par exemple—n’a 
jamais été perçu comme un « test décisif » d’avoir reçu le Saint-Esprit.
La partie 1 du livret de l’ICCRS traite de ces effets caractéristiques 
du baptême dans l’Esprit. Bien qu’ils diffèrent dans chaque 
personne, ce qui suit est commun :
• Une rencontre personnelle avec Jésus, y compris une expérience 
de son amour indicible,
• Une forte prise de conscience de l’Esprit Saint et des dons 
surnaturels,
• La liberté de tendances pécheresses,
• La guérison des relations,
• La messe devient une expérience vivante,
• La Sainte Écriture prend vie,
• La prière jaillit du cœur,
• Prier en langues,
• La manifestation d’autres charismes,
• La conscience de la lutte spirituelle, et
• Un zèle pour évangéliser.
Le fait que quelqu’un reçoit la Confirmation comme un adulte (dix-huit 
ans ou plus) ne constitue pas en soi une garantie qu’il réalisera ce 
fruit expérientiel personnel du baptême dans le Saint-Esprit. Les gens 
reçoivent une Confirmation pour une variété de raisons—parce qu’ils 
ont un désir de grandir spirituellement, ou ils croient que c’est une 
obligation ou parce que la Confirmation est nécessaire pour se marier 
dans l’Église. Dans de tels cas, ils ne sont peut-être pas suffisamment 
prêts à se céder complètement à Jésus. Cette reddition est au cœur 
du baptême dans l’Esprit. À l’inverse, les enfants de moins de dix-huit 
ans, parfois même dès l’âge de sept ans, peuvent être capables d’une 
telle cession. En conséquence, le facteur clé n’est pas l’âge, mais la 
foi, la repentance, la compréhension, une bonne préparation, la 
remise de sa vie à Jésus et l’ouverture à l’Esprit Saint et à ses dons.
Une approche pastorale attentive et nourrissante nous mènerait à 
examiner si l’individu a connu ces effets. Il peut être utile de revoir 
une liste comme celle-ci avec la personne. Si ces fruits sont évidents, 
nous nous réjouissons à la grâce inestimable qui a été libérée dans 
leur vie. Sinon, nous pouvons les inviter à un Séminaire de la vie dans 
l’Esprit ou offrir de prier sur eux pour le baptême dans l’Esprit afin 
qu’ils puissent vivre la plénitude de ce que Dieu a pour eux.
Nous pouvons prendre la même posture que saint Paul qui a écrit 
deux fois dans 1 Corinthiens : « je vous ai transmis ceci, que j’ai 
moi-même reçu » (1 Co 11,23; 15,3). Nous qui avons reçu le baptême 
dans le Saint-Esprit sommes obligés de le « transmettre » par une 
des innombrables façons qui sont modélisées dans le Renouveau 
charismatique. Nous pouvons être sûrs que Dieu lui-même 
cherche à restaurer la fécondité normale de la Confirmation, alors 
qu’entretemps, nous prions pour le baptême dans l’Esprit avec 
quelqu’un qui est disposé à le recevoir.

Si le sacrement de la Confirmation est reporté à un moment où le 
bénéficiaire prend une décision adulte (18 ans ou plus) librement, 
le baptême dans le Saint-Esprit est-il nécessaire ?
C’est une question compréhensible parce que le baptême dans l’Esprit 
Saint est le don essentiel et voulu du sacrement de la Confirmation. 
Pourtant, l’expérience vérifie qu’il peut y avoir une énorme différence 
entre la réalité objective de ce que Dieu fait quand un sacrement est 
administré et sa réalisation subjective chez le receveur.
Du côté objectif, le catéchisme affirme que « l’effet du sacrement de 
Confirmation est l’effusion spéciale de l’Esprit Saint, comme elle fut 
accordée jadis aux Apôtres au jour de la Pentecôte » (CCC 1302). Par 
conséquent, lorsque le sacrement de Confirmation est valablement 
célébré—que ce soit pour un enfant (dans certains des Rites de l’Est), 
un adolescent ou un adulte—nous devons affirmer par la foi que 
l’imposition des mains de l’évêque confère le don de l’Esprit Saint.
Du côté subjectif, le catéchisme note : « les fruits des sacrements 
dépendent aussi des dispositions de celui qui les reçoit » (CCC 1128). 
Le livret de l’ICCRS Baptême dans l’Esprit Saint, tirant des écrits 
de saint Thomas d’Aquin, élabore à ce sujet : « divers facteurs tels 
qu’une prédication inadéquate de la Parole de Dieu, une foi tiède, 
un pécheur impénitent, une préparation insuffisante, un manque 
de compréhension de la réalité des sacrements, un état d’esprit 
humaniste, ou des obstacles psychologiques ou spirituels peuvent 
entraver les sacrements de réaliser pleinement leur fécondité. » 
Ainsi, bien que les sacrements confèrent toujours la grâce, nous 
ne pouvons jamais supposer qu’ils sont « automatiquement » 
fructueux dans la vie de quelqu’un.
Les saintes Écritures montrent que les apôtres étaient très attentifs 
à ce qu’ont vécu les nouveaux chrétiens qui sont venus dans l’Église. 
Ils ont cherché à faire en sorte que les nouveaux croyants vivent ce 
qu’ils avaient eux-mêmes vécu—que les gens étaient réellement « 
revêtus de la puissance venue d’en haut » que Jésus a promise (Lc 
24,49). Cela a eu lieu, par exemple, pour les nouveaux croyants en 
Samarie, à Césarée, et à Éphèse (Ac 8,17; 10,44-45; 19,6).
Dans le cas de Cornélius, Pierre a ensuite partagé avec l’église de 
Jérusalem comment il avait été témoin des signes des langues et 
des louanges spontanées, en déclarant que « l’Esprit Saint descendit 
sur ceux qui étaient là, comme il était descendu sur nous au 
commencement. Alors je me suis rappelé la parole que le Seigneur 
avait dite : ‘Jean a baptisé avec l’eau, mais vous, c’est dans l’Esprit 
Saint que vous serez baptisés.’ » (Ac 11,15-16). Ce témoignage était 
crucial pour ceux qui avaient disputé Pierre, qui quand ils entendu « 
ces paroles, ils se calmèrent et ils rendirent gloire à Dieu, en disant 
: ‘ Ainsi donc, même aux nations, Dieu a donné la conversion qui 
fait entrer dans la vie ! ’ » (Ac 11,18). De toute évidence, les preuves 
observables du baptême dans le Saint-Esprit étaient une partie 
essentielle de la compréhension de l’Église de la vie chrétienne, même 
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Le baptême dans le Saint-Esprit est-il nécessaire pour 
ceux qui reçoivent la confirmation en tant qu’adultes ?
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